
VELOURS (VELVETEEN)

Nous venons de recevoir 
par le dernier steamer, 179 
Caisses de velours de toutes 
les couleurs pour l’automne.

Ayant acheté ces velours 
avant la hausse de 25 pour 
cent, nous pourrons les vendre 
aujourd’hui à un plus bas prix 
que le gros.

Conditions Coin plan h
Un Seul Prix. 

ItRYSWt, (JUAHAM & Cie.,
152 et 151, rue Nnark*.

Payable d’avance, par"an.......... •*.
do quatre mois., 1.00 
do an mois.,

Edt. Hebdomanaire, par an.
0.25

1.00

Caisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

ÎIU'EAUX D'AUTOMNE.
Les chapeaux, cet automne, sont de for­

me très élégante.
Les couleurs sont nouvelles et variées 

et les rubans d'un goût parfait.
tën fait de légère té et flexibilité les fa­

bricants se sont surpassés cette année.
En résumé, le publ.c n’aura aucune 

raison de se plaindre du manque de varié­
té ou de goût dans les ch ipeaux d'autoiu

H. J. DEVLIN.

ABONNEMENT

0’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

ï 9.00 am

Chars palais élégants iur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockville et le chemiu de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous leE 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest.

Pour les billets,, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBAHO, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers^ 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général
W.C. VANHORNK,

Vice-Président.

•439>

Chemin lie Fer Canidiei de Pacifique
DIVISION D’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
A rraugeinente «Veto comme» 

«•«ut Lundi, 11 Aon! 1884.

Il II liB W. H-§
TAHLXAÜ DSS HRS.

A VENDDE
Un ménage complet et un fond do maga­

sin comprenant des épiceries de toute sorte, 
situé au No 171, rue .Dalhousie, coin de la 
rue Water.

S'adresser sur les lieux à Delle Moving-

1 s

AVIS PUBLIC
M. Edouard Pelletier donn 
général qu’il ne se rend r

e avis au public 
pas responsable 

es en son nom par au- 
personne sans un ordre signé de sa

EDOUARD PELLETIER,
Hull,^ P. Q.

t>n general qu u ne se 
des dettes contractée

Toil s i Fenêtres
•:o:---------

.V>.i .tuons de recevoir le
lain, bel aworllmenl 

.r toiles peintes et dorees 
pour Tenetres qui ait 

ta nais ete Importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN FILMS DE MEUBLES.

8» RCF. RIDEAC.

N. B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

EM BILE a PETITES^ NOTES
L’honorable M. Caron est parti, 

ce matin, pour Québec, où il distri-

colonel Wolseley constatait avec 
admiration que pas un seul de ses 
onze cents voyageurs n’avait été 
malade.

Selon la remarque du révérend 
M. Bouchard, tout ira bien pourvu 
que le gouvernement anglais ne se 
mette pas dans la tête de mêler des 
Egyptiens aux Canadiens. Espé­
rons que les conseils de cet“ boni 
mes d’expérience ” seront suivis et 
que l'on enverra promener ceux 
qui n’entendent rien à tout ceci.

Notre race est non seulement 
forte de constitution mais le climat 
si changeant du Canada et la lon­
gue pratique des voyages lointains, 
au milieu des solitudes immenses 
du continent, ont rendu nos hom­
mes experts dans l’art de se préser­
ver des dangers de toute nature 
que rencontre une expédition quel­
conque. Ils ne feront qu’une bou­
chée des oignons d’Egypte 1 Si les 
voyageurs européens étaient dé­
brouillards comme les nôtres, ils 
ne s’effrayeraient pas tant des mi­
sères de ces sortes de courses. Les 
Canadiens ont inventé une cuisine 
pour tous les pays et pour toutes 
les circonstances possibles. Les 
habits qu’ils portent conviennent 
toujours à la vie du moment. Ils 
savent où et comment se coucher 
Non ! il n’y a pas lieu de s’inquiéter 
sur leur sort. Nos bons amis d’Eu­
rope entendront chanter Vive la 
Canadienne sur les bords du Nil, et 
les voyageurs reviendront en di­
sant ; le petit bon boni me vit en­
core 1

existait du môme degré parmi les 
citoyens du pays, et que de môme 
que tous nos miliciens se porte­
raient avec ardeur à la défense de 
n’importe quelle province, de même 
les citoyens d’une province sont 
prêts à travailler de concert avec 
leurs voisines pour la prospérité et 
l’unité de la Confédération.

LE CANADA
b u era les prix aux tireurs qui y 
sont en ce moment assemblés.3NT Ottawa et Huit, 6 Sept., 1884

La nouvelle que le télégraphe 
nous transmettait, hier, de la mort 
de M L E. Dorion, autrefois tré­
sorier de la ville de Québec, est 
fausse.

......................Sl« OO
......................10 oo
......................lO oo
’’rospectus qui sera

QUESTIONS DU JOUR
DIXNEUV1ÈME CENTENAIRE

'
Un triiluum solennel a été com­

mencé, ce matin, dans les églises
Le six novembre prochain est 

fixé par proclamation comme jour 
d’actions de grâces pour l’abondante 
récolte accordée à notre pays par .a 
Providence.

L’honorable M. Chapleaii, l’hono­
rable juge Grey, et M. Flood N. 
Davin sont arrivés ce matin de la 
Colombie Angla'se. M. Chapleau 
s’est rendu à Montréal directement.

Hier, à Montréal, motion a été 
faite en Cour criminelle pour de­
mander la nomination d’un jury 
dans la cause L A. Senécal os le 
Chronicle, de Québec, et le Mail, de 
Toronto, pour libelle.

M. Chamberlain, imprimeur de 
la Reine, et M. Blackburn, de Lon­
don, sont partis, hier soir, pour 
Washington, afin d’examiner le 
fonctionnement de l’imprimerie du 
gouvernement des Etats-Unis. Leur 
absence durera environ deux nuis.

L’honorable M. Caron a présidé, 
hier, à la distribution des prix aux 
vainqueurs dans le concours de tir 
qui a eu lieu, cette semaine, à 
Ottawa. Les applaudissements qui 
ont été adressés, hier, à cr,tte occa­
sion à l’honorable M. Caron, sont 
une preuve le sa grande popularité.

Plusieurs journaux et compagnies 
de chemin de fer annoncent des ré­
ductions de passage pour l’exposi­
tion de la Puissance à Montréal ; 
nous croyons bon de faire remar 
quer que l’exposition de la Puis­
sance a lieu cette année à Ottawa, 
du 22 au 27 septembre et non pas 
à Montréal, où se tient l'exposition 
provinciale ordinaire.

Avant son départ definitif de la 
Rivière du Loup, l’honorable mi­
nistre de la milice est allé faire une 
excursion sur la rivière baguenay 
et à Chicoutimi, où il a été l’objet 
d’une réception très flatteuse de la 
part des citoyens à la tête desquels 
étaient M. le député du comté, M. 
Gagné, les MM. Price et autres 
citoyens de l’endroit. On a offert 
un magnifique dîner à l'honorable 
M. Caron et on lui a présenté une 
adresse.

. EN EGYPTEicrifice | catholiques d’Ottawa à l’occasion de 
; la fête de la Nativité de la Sainte Afin de tranquiliser le Quotidien 

jui demande au ministre de la 
milice de veili. r aux intérêts des 
Canadiens français au sujet de l’ex­
pédition d’Egypte, nous donnons 
ici quelques explications concer­
nant la manière dont la chose est 
organisée jusqu’à présent. Les 
officiers militaires sont ie lieu te 
tenant colonel Dennison, de To­
ronto, le capitaine Alex. McCrae, 
de London, Ont., le capitaine fal- 
mont Aumond, d’Ottawa ; le chi 
rurgien est le docteur J. L. Hubert 
Neilson, de la batterie B ; le ch a 
pelain est le révérend >i. Bouchard ; 
le surintendant des voyageurs est 
M. O. Z Hamel, le même que sir 
Garnet Wolseley a comblé d’éloges 
dans l’expédition de la Rivière 
Rouge.

MM. Aumond, Bouchard, Neil­
son, Hamel, sont de langue fran­
çaise, mais ils entendent et parlent 
l’anglais.

M. Bouchard est un piê'.re de la 
Rivière-Ouelle, âgé de moins de 40 
ans, qui a déjà été missionnaire en 
Egypte et parle correctement la 
langue de cette contrée

Le docteur Neilson sert depuis 
nombre d’années a rec distinction 
dans nos corps volontaires régu­
liers.

M. Aumond, officier aux gardes 
du gouverneur-général, a une très 
granie expérience de la vie des 
voyageurs.

En sommes, nous constatons que 
le choix de ces personnes est excel 
lent, et l’honorable M. Caron doit 
se féliciter d’avoir eu la main aussi 
heureuse.

Messieurs Bouchard, Aumond, 
Neilson et Hamel sont catholiques

Les voyageurs devaient partir 
pour se trouver à Liverpool le 15 
de ce mois, mais un transport est 
arrivé à Québec qui les prendra 
dans celle ville le 11, et les con­
duira directement à Alexandrie. 
Tous les bateaux nécessaires poul­
ie transport des troupes et des pro­
visions sur le Nil et qui seront ma­
noeuvres par les Canadiens, sont 
construits parmi nous, sur le mo­
dèle de ceux qui ont servis à l’ex 
pédition de la Rivière Rouge.

Hier, le télégraphe nous annon­
çaient que “ les gens d’expérience 
en Angleterre sont d’opinion que 
les Canadiens ne sortiront pas vi­
vants de l’Egypte.” Nous aime­
rions à savoir ce que l’on entend 
dans ce cas par les “ gens d’expé 
rience.” D’après le mode de rai­
sonnement des Européens, tout ce 
qui ne ressemble pas à leur façon 
d’agir est condamnable Les voya 
geurs canadiens sont bien diffé­
rents des recrues de grandes villes 
et des faubourgs des vieux pays 1 
Depuis deux siècles ils parcourent 
l’Amérique en tous sens et ils n’at- 
trappent pas la maladie particulière 
à chacune des contrées qu’ils tra­
versent. Ce sont eux qui ont dé­
couvert et fondé la Louisiane, cette 
Egypte américaine ; ce sont eux 
qui ont fait le chemin de fer de 
Panama, sons le ciel empesté des 
tropiques. Au lendemain de l’ex­
pédition de la Rivière-Ronge, le

Vierge.
Quelques cardinaux, un grand 

nombre d’évêques et de prélats 
avaient présenté. Notre T. S. Père 
le Pape Léon XIII une requête le 
suppliant de vouloir bien approu 
ver l’opinion de quelques historiens 
qui croient que l’année prochaine 
serait le dix neuvième centenaire de 
la naissance de l’auguste Mère de 
Dieu. Ne convenait-il pas de célé­
brer cet heureux événement avec 
une solennité toute spéciale dans 
l’univers catholique ? Ce serait, en 
même temps, une réparation contre 
les attaques et les blasphèmes que 
les puissances des ténèbres lancent 
aujourd’hui contre la Reine des 
anges et des hommes.

La Congrégation des Rites char­
gée d’examiner ce projet ne trouva 
pas expédient de l’approuver, et 

T cela pour deux raisons principales :
d’abord on ne peut déterminer avec 

^ certitude l’année de la naissance de 
^ la Vierge Marie ; ensuite, la nature 

spéciale du culte rendu à la Mère 
k de Dieu semble exiger que toujours 

ses glorieux mystères soient célé­
brés avec le même éclat et le même 
amour. Toutefois, la Congrégation 
loua les pieux désirs de tant de 
prélats distingués et demanda au 
Saint-Père qu’un nouveau témoi­
gnage de vénération et de piété 
filiale fût donné à notre bonne 
Mère.

En conséquence, le Souverain 
Pontife a réglé qu’un triduum so 
Icnncl sera célébré cette année à 
l’occasion de la Nativité de la Ste 
Vierge. Ce triduum est commencé 
ce matin, comme nous l’avons dit 
plus haut, et se terminera, lundi 
matin, fête de la Nativité.

SSELLE
E
lin «le faire place 
mine «gui iioiim

Die.,
irs directs.

JULIEN,f l

Pompes Funèbres
5

Ottawa?
mêcaL
cer au public d'Ottawa 
Toute commande qu’ou 
Prix très modérés. On 
RB IL LA RDS sont b la 
funéraires fournis sur 

riétaire.

A TRAVERS LES JOURNAUXDELORME,
I0T0GRAPHES,
it 583 Rue Sussex, Le Free Press dit que la grande 

réaction conservatrice en Bjlgique 
va disparaître parce que dimanche 
dernier plusieurs milliers de libé­
raux ont fait une grande démons­
tration à Bruxelles. Quelques jours 
dans l’opposition ont suffi pour 
unir tous les groupes libéraux, 
ajoute notre confrère.

Le Free Press se berce d’illusions 
s’il prend le tapage que les 
libéraux font à Bruxelles pour un 
signe de leur force. Notre confrère 
devrait savoir qu’il doit en être 
en Belgique comme en Canada où 
dix libéraux font plus de tapage 
que deux cents conservateurs. A 
leurs cris, à leurs démonstrations, 
on les croirait nombreux, mais 
lorsqu’arrive le jour de l’épreuve, 
le jour du vote, on s’aperçoit de 
leur petit nombre.

Quant à la réunion des greupes 
libéraux ils étaient aussi unis avant 
les élections par leur haine com­
mune contre l’Eglise qu’ils le sont 
aujourd’hui. Leur séjour dans 
l’opposition n’avancera pas leur 
cause.

A WA.
scènes variés, peints 

Btcs du Canada.
?es pour les fêles.
î «le Portraits,
ST SIZE,
liant $1.00, pour
oo.
outes grandeurs, satis-

ïitée chez
et dklorme,

No. 140, rue SpnrKs- V 
le la rue Rideau.

la.

!*P, tx

mm*
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W DECES
DE NOUVELLES EXPRESSIONS A Ottawa, ce matin, à l’âge de oinq mois, 

Albert-Augustin, fils de M. Adolphe Cou-

Les funérailles auront lhu demain après- 
midi. Le convoi partira de la demeure de 
son père, No. 191 rue Cathcart, à 1:39 heure 

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Les avocats de l’indépendance du 
Canada n’ont certainement pas avec 
eux l’opinion des chefs politiques 
du Bas-Canada.

Après sir Hector Langevin, dont 
nous avons reproduit dernière 
ment un discernas sur cette ques­
tion, et sir Francis Hincks qui 
faisait une déclaration à peu près 
semblable devant la Société anglaise 
des Sciences, à une réunion tenue 
à Montréal ces jours derniers, 
l’honorable ministre de la Milice, 
M. Caron, a, hier soir, dans un dis 
cours devant les tireurs Canadiens 
réunis à Ottawa, prononcé des pa­
roles éloquentes en faveur de 
l’unité de la Confédération et de 
l’unité de l’Empire.

Les applaudissements qui oui 
couvert ses paroles donnent Li no'e 
du sentiment général dans tout le 
pays, car il y avait réunis là, hier, 
des représentants de toutes les pro 
vinces.

L’honorable ministre en parlant 
de l’unité de la confédération a 
stigmatisé, comme elle le méritait, 
la conduite des démagogues grits 
qui voudraient soulever les jalou 
sies d’une province contre l’autre. 
Mais il a ajouté que les sentiments 
d’unité qu’il constatait entre les 
tireurs de toute la Confédération

mi les MARINS

BONS MARINS pour 
-ion anglaise sur le 

i bateaux à travers les 
es portages nécessai- 
3 sont pour six mois à. 
re 1884.

$30 à $40 par mois. 
Iiaque hoirnic. 
evra un fourniment-, 
et toutes les dépenses 
; retour jusqu'au lieu 
Les hommes devront 
chefs -l’équipe et des 
squels ils seront cn- 
auront le pouvoir de 
n ou les irrégularités 
frétant la paie et si 
renvoi.

in gager devront faire 
septembre 1884. 
les marins vraiement

1 auront le privilège 
•etircr une partie de

mations en rapport 
être obten es au biv- 

Welling-

4 y

VENTE DES BANCS
Les bancs de la chapelle des congréga­

nistes, rue Murray, seront vendus dimanche 
prochain à deux heures de l'après-midi.

Les bancs seront payables d’avance.
] a

LA DERNIERE de la SAISON 

GRANDE
r Le Globe nie catégoriquement la 

rumeur répandue dans le pays que 
le syndicat du Pacifique aurait 
acheté les actions que M. Nelson, 
d’Edimburgh, beau frère de l’ho 
norable George Brown, possède 
dans ce journal, dans les 'intérêts 
de la succession du délunt rédac­
teur en chef du Globe.

EXCURSION
Au clair de la lune

Sous les auspices du

QTJXLL CLUB
Organisée par les rapporteurs d’Ottawa

îrf, 110 rue

MELGUND,
Gouverneur-général.

n*
\ 8 SEPTEMBRE 1884

LITA1RE Quelques jour-aux de Québec 
annoncent que le Saint-Siège re 
connaît la succursale de l’Univer­
sité Laval à Montréal comme la 
seule université catholique, sans 
toutefois fermer les portes du 
l’Université Victoria aux étudiants 
catholiques.

VAPEUR PEERLESS. allemand a ré 
ipécitic certain ” ex­
ire le ver solitaire, 
île a prendre et n'af- 
nais il a un effet ma­
ta ire qui se détache 

facillement et tout 
. étant encore en vie. 

est servi dans plus 
u manqué me seule» 
et. Sucùès garanti, 
lent avant que lever 
r. Envoyez.un tim • 
e circulaire donnant

id * elle., <5 -
.Place,sNew York

T
Les services des corps de musique suivant 

ont été retenus pour la circonstance ;
Le corps de musique des 

GARDES, de Ste ANSE, du 
43ème BATAILLON et de 
St. PATRICE.M

fÔTLe “ GLEE CLUB” d’Ottawa pren­
dra part au concert ainsi qu'un grand 

bre d'artistes distingués, la danse sera 
sous la direction du professeur McGregor.MM. L. A. Senécal, L. A. Danse 

retm et F. X. Archambault étaient 
à Ottawa, hier. BILLETS, - - 50 Cents.

rer comme exter- J O TIBIAL QUOTIDIEN• 4

IÆBRE,
LA SOCIÉTÉ’ DE PUBLICITE, Propriétairel>. Ill.) ■‘RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administraient
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MANUFACTURÉS PAR

S. DAÏÏS & FILS
«MIL.

3 déc.

MARCHE DE CHICAGO
Blé ............ 0 81 à 0 84
Maïs ......................................... 0 47 à 0 51$
Avoine....................................... 0 25* à 0 25*
Lard salé ................................. 22 00 à 0 00
Saindoux ................................ 7 57* à 7 62*

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

FUJI 1 Z
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Préparez-vous a Recevoir l'Ennemi
ï]n 1

i
S’EH VIENT

: pays ou le Choléra prévaut coin 
dans l'Inde, la Chine et l'Afrique 

le Pain-Killer est considéré comme h 
plus efficace et le plus sur de tous le.' 
remèdes connus, et les habitants dt 
ces pays y ont la plus yrande confian

Dans les

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Mkssikurs,—J’aurais dû depuis long­
temps avoir accu-é réception de la en iss-' 
de Pùin-Killer que \nu< u,v«-z été as? 
bons de m’envoyer l’année dernière : elit­
es! arrivée comme une Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re­
mède ensuite. Le Cholér. lit son appari­
tion ici peu de temps après que nous l’eû­
mes reçu
au PAIN-KILLER d 
crit pour le Choléra, 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
a ‘minislré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui l’employèrent furent réchappés.

Croyez-moi, messieurs avec reconnais­
sance et dévouement, votre,

Nous eûmes de suite recours
api es le mode pres­
sons gardâmes une

J. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swaton, Chine. 

Déliez-vous de . contrefaçons et imita­
tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas

COIN DES RUES

TDalh.ou.Tie et de l’Eglise
on un,

Désire faire s> voir à 
tiques et au 
virons en
en opération toutes 1 
établissement autrefois eu opération 
rue Sussex par M, Selb}- Lee pour la

LEtt TJt

si s nombreuses pra- 
Ottawn et de ses en- 

qa’ il a acheté et mis 
les machines du vaste

ISuiteï
blic d

gén

♦ Madame de N< 
écouté avec la pli 
tention. José Bat 
avec une certaine 
ponse de la vieille 
connaître l'efiet pr 
récit.

—Ce que vous 
raconter est étran 
le comte, dit la mt 
effet, excessivemen 
un amour qui n 
pas dans les condi 
res, c’est plus qi 

‘ violente. Vous li 
ris plus, je suis 
fort émue, et comi 
inquiète. Il faut,

FABRICATION DES CHAUSSURES ^
M. I. Daze désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de rétablissement est s 

contredi le plus complet de ci 
Ottawa et est composé d’ouvrier 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d;m les Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

risgd

Les meilleurs materia 
atisfactioa garnntie.

Sti^Les marchands de la neamnagne fe­
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter aille

IZ A.IE DAZE,
Propriétaire. que nous sauvion 

! i garçon.16 mai 84

Le regard du FoIVAlIlti TAPIS etc. mina.
—Oui, raurmui 

le sauver si c’est p< 
—D’après ce que 

dit, mon cher coml 
votre cousin est

5

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

A ,A ’>’?'* grand assortiment, les
'ra’wra, et 1 a plus bas prix en

i sans espoir, soit qi 
ait été repouwé oi 

J dont il est épris en
‘âïvJ, i'relarts, Rideaux, tre.

—L’amour du co 
garin n’a point été 
cette raison bien si 
garde caché au f 
cœur et il ignore a 
le cœur de la jeu 
aime appartient à 

—Alors, je ne 
plus du tout, répi 
quise, à moins que 
garin ne soit c

Corniches, Pôles, ClnrnUnrev 
et Meubles <le tonie sorte.

àl»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPAHKS.

SHOOLBRED et üie.
Ottawa. 17 Déc 1883. la

I I «A fou
—Hélas ! madai 

comte de Montgi 
‘qu’il aime, il y a 1 
effrayant de franeh 

—Ah ! quel est 
* tacle si effrayant ?

—La jeune fille 
une illustre famil 
pins de sa haute 
immense fortune. 

—Comment, c’e 
—Oui, madame 

» x c’est pour cela q 
■ reux est désespéré,

JÛS. ’ENECAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES SC.

COIlî DES RUES

York et Dallioiisie,
OTTAWA.

fCERCUEIL GLACIÈRE 

été, fo
conserver les corps en 
urni gratis.

lence et renferme 
cret qui l’étouffe.

—liais n’est-il i 
si, lui Î...I1 est jeu 
tingué, spirituel ; 
plaire.

—Sans doute, m 
quise ; mais la je 
tellement audessn 
son nom et sa forti 
se lever les yeux ] 

—Oh ! la fortun 
fit la vieille dame 
tête.

LI.TACKABERRY
ENCAXTfil it, COURTIEU

MARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et cummissaire-pri «m-

Bureaux : RUE SP A: i^SBj 
(Enfare’dejl’KetnliRiisseli )

Oi J A WA.

—Pourtant, mai 
J grand, le véritable 
Ë je vous parlais t 

Le comte de Mon 
fait de son amc 
craindrait surtout 
l’accuser de vénali 

1 gas, m’a-t-il dit avi 
j’aimerais mieux 
l’heure plutôt qu 

y mon secret à un 
Mon amor

l

Pour le& meilleeu res ferronneries A bon 
ché, allez chez

llcDOVGALL &■ CUZNElA
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

vous, 
je le sais, j’ai fait 

I de pour l’extirper 
' et je n’ai pu y pa 

puis prétendre à e 
je l’adore ! Voilà' 'eHArniRRKs. Ottawa.

Kt & MATTAWA, P.Q.
, voi à ce qui me tr 

la jJLa II y eut un mou 
— ce, pendant lequel

v gea la physionomi

MCDOUGALL â CUZNERi
31 Octobre 1883.

E. VEZINA
arrière.

, —Pourtant, rep
comte de Montgi 
sans fortune Je 
fait de folles dé] 
raconté ses petites 
jeunesse. Mais i 
château de ses an 
mes, ses vignobl, 

! hôtel à Paris. 1 
qu’avec tout cela 

■ assez bonne figui 
a ensuite, comme

BIJOUTIER et HORl.OtiER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues,.

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PR IA
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Wait! k

A mv aux

E- VBZHTA,
Porta Total ne rtn;VARttTY HAÏ L,

1er deo, i a« I

MARCHE D'OTTAWAKIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On poi riait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées uar celles 
que l’on entend dans lu Texas et le 
Minesota.

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril................................. $ 5 75 à G 00
Farine extra............................... G 00 à 6 00
Farine de sarrasin.................... 5 50 à 5 75
Farine d’avoine........................ 5 00 à 5 25
Farine de blé-d’inde............... 4 00 à 4 25

GRAINS
.........  1 00 à 1 25
......... 4G à 52

80 à 1 00
.......... 85 à 90
........ 1 70 à 2 00
........  65 à 70
.........  65 à 70
.......... 70 à 75

Blé, le minot....,
Avoine............... ...
Blé-d’inde............
Fois........................

Sarrasin................
Orge.............. ........

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le minôt
Patates, la poche....................
Navets le paquet.....................
Betteraves..................................
Choux, la douzaine............
Œuf-.............................................
Pommes, le baril.....................
Prunes rouges, le sceau ......

VOLAILLES
Poulets, le couple..................
Poules, la pièce......................
Canards ......................................
Dindes, la pièce.......................

40 à

05 ù
(K à
25 u
18 à 

4 00 X 6 00 
0 40 à 0 50

60

00
50
18

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75PETITb. GAZETTE VIANDES

Si vous craignez de devenir con- les 100 ,ivres
somptif à cause de votre dyspepsie yeau (au quartier) .........
et de votre manque d’appétit, ou en- Mouton 
core si vous redoutez le choléra

. 6 00 à 6 50 

. U 00 à 9 00
6 à 08

do 8 ù 8 0
DIVERS

parce que votre estomac et vos in- Beurre, en pain
testins sont souvent dérangés, ser- do en sceau.....
vez vous sans hésiter des Amers I^niage...

Canadiens du Dr N. Lecerte, les- sü!f fon.lu 
quels sont le plus sûr rophylacti- saindoux
que ou préventil de ces redoutables Sucre d’érable................. .

Miel, la I vre...................... ...
Sirop d’érable, le gallon...

—Si vous souffrez des affectations Foin nouveau, la tonne..........  15 00 à 00 00
billieuses, maux de tète ou indiges Paille..............
Lion, employez lps Pillules de Noix 
Lontjucs de McGale Prix 25c. la No. 1 le 100 Ibs 
boite. En vente chez C O Dacier, No- ° 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi Supérieure extra 
cile, M. Duhamel remeicie ses Extra superfin .. 
nombreuses pratiques et le public Fo‘;ie,,“0p™nnee“!>5 
en général de l’encoura.-ement «. ,ie boulangerie- 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. Superfine 
Une visite est respectueusement Fine 
sollicitée Middlings .........

Forte en sacs de 100 lis

25 à 00 
18 à 20 
'0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12*

maladies.
30 cts la bouteille.

12 à 15
1 00

00 à

5 00 à 6 01
PEAUX INSPECTÉES

7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA IN. S

.......  $5 25 à 5 30

........ 4 85 à 4 95

........ 4 25 à 4 35

........ 4 75 h 5 25
5 25 à 5 60 
3 2a à 3 40 
3 00 ù 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35 
2 15 à 2 20 
I 75 à 2 00

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai- p'xlra 
sir à recommander l’Elexir de Down, pour ^U|) 
les rhumes, la toux, et toutes les affections ],'orte de blé roug« d’hiver 
des poumons, soit pour les enfants ou les en poche de 100 Ibs 
adultes, car j’en ai l'ait usage pendant dix oui rm.„p .i-i.;,,,.,

Ians mu famille, et avec le plus grand b '
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ei nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résu Ile- 

Tout à vous, John Hit

. 2 75 à 2 80 
. 0 92* à 0 95 
. 0 90 à 1 00 
. 0 95 à 1 00“ rouge du printemps 

Issues de blé :—
Son (gros) 

“ (fin)..
15 50 à IG 00 
19 00

ra de son usage GRAINS GROSSIERS
Sirop des Enfants du Z>r Coderre— l’ois le minot de GG Ibs...

Avoine “ 32 “ ...
Orge “ 48 “ ...
Maïs " 56 “ ...
Seigle “ 5G “ ...

DIVERS

0 91 à 0 92* 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

Lu seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

.a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Beurre en tinette.............
Œufs frais la douzaine..
Fromage................. .
Pommes le baril........
Oranges la douzaine
Citrons la caisse ........
Miel en gâteau............
Miel coulé

0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 09$ à 0 10$

........... 4 50 à G 00
.......... o 30 à 0 40

8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00 
u 08 à 0 I"

ÊfÊfk
TaÀ

la Ib...........
Sucre d’érable nouv. la 1b
S rop d’érable le gall........... 0 90 à
Tabac en rolls la lb.,
Plumes mêlées “

& 1 00
. 0 15 à 0 20 
. 0 12 à 0 14 
. 0 60 à 0 70 
. 0 35 à 0 40

LÉGUMES
Pommes de terre, sac......
Choux, douzaine...................
Navets, minot.......................
Betteraves “ .......................
Carottes, douzaine..............
Concombres, la douzaine.
Haricots verts, minot.........
Petit pois “ “ ..........

.. 1 00 à 0 00 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 a 1 20 

.. 0 00 à 1 25 

.. 0 40 à 0 50 

.. 0 20 à 0 00 

.. 0 50 à 0 00 
0 5U à 0 00

ajlS®

.w

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère
. 9 00 à 10 00 

* 50 à 9 00 
. G 50 à 7 00 
. 5 00 à 6 50

xxX
qualité(,r‘AvxvV

2e
Paille.

LA PROTECTION SANS EGALE V P 23 XT 11-1-

mm sim:
Manufacturier LE F

—(et)—

T PREMIERE«AltUHAMI île CH VISTRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

AMERS CANADIENS 
fRESOR DES UYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilites générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le
Br N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En rente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa

2G juillet 1884 la

CLUB HOUSE
[Ancien PomI« de I». O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été 

meublée à neuf, avec to

Améliorations Mollî mes
avantages spéciaux sont offerts aux 
s de théâtre.

reparée, 
utes les

décorée et

Des
artiste

La buvette est toujours pourvue des meil­
leurs marques de

Vin», I/Kinciir» et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

CHAS IIIMCIIE
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES

T.o Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
do

au delà de
i®. $-io,ooo.ooo "tw
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

_ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

B®®

ARGENT placé sur garanties <'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre av -c

M. Chas Desïardins.
BUREAUX :

Edifice «le l’iiôtel KiiMmelI, rne 
SparkN, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

a. b. McDonald
EXCAXTEIR UE l,A REINE

MARCHAND

Commission
No. 16 RUE ELGIN

L« Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

Pilules de Noli Longues Composées
îBj De McGALt

Recouvertes r.

Pour la guér- 
son certaine d‘ 
toutes les affet

verni* ne

m lions bilieuse? 
* torpeur du foit 

maux de tél<3f* MiCAt*-

toutes ei 
ivais fonctionne-

étourdis?V
malaises causés par lo 
ment de l’estonw.

Ces pilules sont vie 11 recommande, 
mme étant un do-: sûrs et des plu.
caces remèdes contre .es maladies plor 

haut mentionnées. Elles ne contiennen1 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgati! 
pouvant être administré dans n* impôt i 
quel cas, elles ne contiennent aucune d> 
ces substances délétères qui pourraient c 
rendre préjudiciables à la santé des enfaut 
ou des personnes âgées. Les Pilulss m 
Noix Longues Composées, de McGale, son* 
préparées avec soin, avec un extrait cor., 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang pan: 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pre* 

offertes au public.
B. E

effi

%

McGALE, Chimiste, 
Montrés

1883

LÉ CANADA, 6 Sept. 1384

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PREVOYANCE
OU CANADA.

Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES.
MONTREAL.

DIRECTEURS
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. p.( x

Comméssaire des Terres de } Vice 
1» Couronne Québec, P. Q. Président?. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. | 
h- H. Matsue, M. P., Président du bureau 

d Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand 
M Babcock, Ecr., Manufacturier 
John L. Hairis, Ecr , Moucton, N. B 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Buaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Directeur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc'al.

Pour imformations s'adresser à
M. ( HARMS PUNCHAltD

No. 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.9 Mal

NOUVELLE MANUFACTURE

JI.IOUTJBR5E
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai toub 
co i mande telle que bagues. Boucles d'O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOÜCET,
Propriétaire

2 fév 81

Poudres de Condition d'Alexander
KOUCEN POUR le* ROGNONS

KT AUTRES

Bunmm celkkkks
POUR LRS

CîIl.€SVdL-E*.2K

agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, e se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontarh, venant 
de Montréal.

Des chars do première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés a tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des. distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 

lie route, vu qu’elle e^t la plus r pi le 
taux de transport sont aussicl juc ses

bas que ceux de toute autre ligne.
Le trafic -drect est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Iutercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e.. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret eu s’adres^

E. KING, Agent de billets,
No. 15, ruo Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGËR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

I/expedif ion «le la Bai»
«l'IIkKl-oii

Halifax, 4 — On a reçu des non- 
” develles du vapeur “ Neptune 

l’expédition de la baie d’Hudson, 
qui était, le 30 juillet, à Ford's Har­
bor, à 24 milles de Main, côte du 
Labrador. Tout le monde à bord 
était bien et on avait arrêté comme 
suit l’établissement des stations : 
No. 1, au cap Chudleigh : H. M 
Burwell, chef du poste d’observa­
tion, avec R Currie et ,1. E. Camp­
bell sous ses ordres: No. 2, sur Vile 
Résolution : Wm Skynner, chef de 
poste, avec H. M. Ramford et W 
II. Jordan sous ses ordres ; No. 3, à 
North Bluff; W. A. Ashe, chef de 
ooste, avec M W. Keating et F 
Drysdale sous ses ordres ; No. 4, au 
cap Espérance : R. F. llubart, che f 
du porte, H. T. Bennett, assistant, 
John W. Chapman et W. Mac 
Donald sous leurs ordres; No 5, à 
Vile Nottingham : C. V. De Bou­
cherville, chef de poste, avec W. 
F. Esdale et A. English sous ses 
ordres : No. ü, à Vile Mansfield : A. 
N. Laperrière, chef de poste, avec 

YouvilleAdam Maher et B 
ses ordres.

SOUS

EN BALLON

On vient de découvrir la direc­
tion des aérostats. L’auteur est le 
capitaine Renard 
qu’est-ce que le capitaine Renard ?

L’anecdote suivante nous l’ap­
prendra :

Lé 9 décembre 1875, le colqnel 
Laussedat s’élevait dans le ballon 
VUnivers, avec Godard comme aéro 
naute, et plusieurs officiers du gé 
nie comme au xi 11 iai res, M. le capi­
taine Renard fais it partie de ces 
officiers.

L’expérience avait lieu à Vin­
cennes.

Le temps était défavorable. Le 
ballon s’éleva jusqu’à six cents mè 
très dans l’air, puis sous la puis­
sance ue la bourrasque il se dé­
chira.

Immédiatement Godard jeta tout 
le leste qu’il avait apporté, afin de 
ralentir la descente, et d’empêcher. 

< s’il était possible, le bal on de st 
déchirer :oinplètement. lais mal­
gré cette précaution, la descente 
s’accéléra avec rapidité ? si bien 
qu’eu arrivant à terre la vitesse étail 
effrayante.

Sauf Godard, qui avait eu Vins- 
pi ration de se jeter sur le ballon 
et de se cramponner au filet, tout 
le monde fut blessé. Le uolonei 
Laussedat eut la jambe cassée. Lt 
capitaine Renard eut, je crois, ui 
bras cassé et une côte brisée.

Mais voici le détail curieux. Pié 
voyant le choc effrayant qui les at 
tendait, le capitaine Renard s’étaii 
assis sur le bord de la nacelle, pre1 
à sauter quand ou approcherait (h 
terre ; et ainsi penché en avant, 
pour guetter le moment favorable, 
il reçut dans la figure une multi­
tude de grains de sable fin.

Sur son lit d’hôpital, le capitaine 
Renard se rappelait toutes les cir­
constances de sa chute. Il cher 
chail d’où pouvait venir le sable 
qu’il recevait ainsi dans les yeux, 
et comprit que ce sable était le lest 
jeté par Godard au commencetnenl 
de la descente et qui, menu et 

* léger, descendait à la fin de la cluite 
moins rapidement que te ballon 
lui-même.

Et avec son esprit positif, recons­
tituant tous les détails ée l’i-xpé

Maintenant,

rience, M. le capitaine Renard en 
arrivait à inventer, sur son lit de 
blessé même, un élévateur à grains
dans lequel le blé, l’orge ou les 
céréales à élever sont mus par un 
courant d’air.

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous Jrës autres 

articles d’école, il.'esLreconnu Que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fa;t 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Panada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUGLAiR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.
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JOépôt dana 2m plupart dam JPharmucimm*

LA SaM'EJJN DEVOIR

LA MALAME IIS CRIME !

a3D03œi!aul«UEK».EtoOU£tiB TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d’Honneur

3 PASTILLES de A. 6ICQQEL
> AO CHLORATE de POTA88E

La rt>»Ale héroi j.. ■* p*r excellence enbttn les
«jus Cf G trge, Extinction » îslx, 

Amudilite, Esgnlnancli, 
ApbtlM, tirmlfi, Auiiiua, (itmireoe 4e U 

Sâhutltm uprrurrlle, Srorbet,
Beach*,

CHLORATE de P OTASSE ------ DIT------
G«l 06 8tHT HOLLIT )

l)t. lîAXTDS .
kWL HlKIHEOE VEGKTAL

uuasenu. / i-Jour. 
H<-ryerv>n. Demurq-.tay. 

y FülUWi. etc-, om p>^ i-'mrnur >i r
Sri ' uTpÂZt'Vleq OlOOUE^eent le ei>dn» H 
y neiit » h l - • «i "i. 'Ht le | i le droit île <■< mpte H

LH.'i-trciR.tar. . a

H‘ir (ht'i

p-UV I. •' 1 ' i - I
,t» 1» Riï'J CONTRE LA

g 1>j N|H‘i»Niv, Vertes d’A piM'iit, 
o Imli^NlIon, Count i|mtion 
ü Habituelle, Mal ele Tele 
y etc., etc., etc.

' □

• IL' L'3 (ÜCQU

:. v. .œn.jr.TDU4
iejut^âflueMc t‘ F. J. MORWfcCM,I*-Au.m.r N Mt 

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

MinKlit .r«|$S PRIX, 2Ô cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D AGI HR.

Ottawa,

5 *UIS. A. »1CCÏ'>‘Ï. •
4iUÛOLiilÛi5 Zîûin:

15 mai 1883

Aux Iiiveuteiirs
J. uûursollc & Cie.,

WW Solliciteurs de Brevets Invent*; 
Dessins de Fabrique, Marquet 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et»> i« • 

Unis, en Angleterre et en France,

CHEMIN DE FER

“CANADA FV'NTIC’
J. GüilitSOLLE & Oie., 

Chambre Victoria, 
V is-à-v1 s e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE
.’i. P.—bone 68 

94 FAv 1883OTTAWA ET MO.YTMAL
Et tous les points à l’est, SPRUCINE

Une des meilleures propa- 
rations offertes jusouic. 
au public, nour le soulage 

ent immédiat et la gui- 
on de la Toux, du Rhumt. 

de la Bronchite, de P fi.* - 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies de « 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et. 
50c la bouteille.

B. E.klcGALE, Cbimisti .
Montré

a CONVOIS a PASSAGERSi 
* Tous Les Jours

UHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, do Mont-
mont °CentraI, et les trains du cheut n do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux vi ios do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New* 
York.

Janvier 1&81, les trains oir- 
suit-

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

du 2 VEIl SOLITAIREA partir 
culeront o

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitai 

Le remède est agréable a prendre et 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui so détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la tetc, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qn’il ait manqué me seule 
fois do prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige aucun payment avant que lever 

soit sorti tout entier. Envoyez un tira- 
recevrez une circulaire donnant

.Yfon trial.d'Ottawa.
ï.'uo

n'ai-
Montreal. ;Pr’t de

M
4.1I0 I
Blés convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indénend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa

Tou

wa & ti heures du 
Doleau avec le

Les trains quittai 
matin se raccorde 
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui 

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 
accorde avec l'express de nuit 

ston et New-York viâ Spring 
t Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

urg àG.OO p.m. et New 
arrivant à Montréal à

Toronto et toutes les 
arrive à Toronto bre et vous 

les conditicà 10 heu 

matin ~
HEYWOOl) A Cie ,

19 Park Place, New York
venant de Boi 
field, quittant 
viâ Fichb

1 juillet 1884
uu p.m., 
-York à 
8.26 du Sirop des Infants du Dr Eoderre4.30 p.m., 

matin. Ce sirop est prépa- 
>. rée avec l’approba 
Ns. tion dos professeurs 

de VE oie de Méde 
cine "i de China» 

IÀWn\gie do Montréal, 
'F-u-ulté de Médeci­
ne de l'Université 
(du Collège Victor

3CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage ent transféré sans frais extra et sans que 
lepa*sa« r ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglés J’apres l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,

%&—m Le sirop des en; 
an ta est supérieut 

1 toutes les prôpa- 
râlions calmantes 

' offertes aux mèref 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysseuterk* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godrrri et, 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passag 
Ottawa, 22 août 1884

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l'Ottawa. Très forte assurance sur la vie 
contre les accidents et pendant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Ottawa.

27 août 1884 , Üf-P-s

Unis
<’•«. LA BOUTEILLE,

.Seul propriétaire,
B. E. MoGALR, Chimiste.

Monti

PRIX, 25

1883. 14

j MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD"
Granules pn jures ute les Alcaloïd es et lee Produits chimique» les plu pan. tils o* : 

Aconitine, Strychnine, Hyesctamine, Digitalise, Merphlie, QusUbi, Sellsrs 4* Calcina, eti.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SBDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est uu sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

2VE. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Iaaballa la CàthoUqua, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Sa méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Qtaébec: »' Bd. MORm &. C-, Pharmaclen-QUaliti, 314, m lâtit-Joas. e I

Questions Vitales DIPIITIIERIXEon a leavantages physiques, 
droit d’être un pout plus har- l)e-mandez aux médecins les plus émi­

nents,
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleure remède pour calmer l’irritation 
d.*- ner s, et guérir toute autre maladie 
nervi use, et pour donner un repos répara-

di. AM IHPIITHERlTiUI K—J’avoue, madame la mar­
quise, que je ne lui ai pas con­
seillé la hardiesse.

—Pourquoi cela ?
—Parce que je trouve aussi 

qu'entre la jeune fille et lui, il 
y a une énorme distance.

—Cette manière de voir vous 
fait honneur, monsieur de Po­

et vous et votre cousin obé-

Spccifiijue cont e ta Diphtheric et 
avives maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­
tion ou à sa première ptriode, la bron- 

aiguc et chronique et les rhu
LA Ü1PHT1.ER11-; VAINCUE!

“Pu houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I
chiteDemandez aux méd- cins les plus émi-

•• Quel est h* meilleur et le seul remède 
s :r lequej on puisse compter pour la gué- 
li^on c toutes les maladies des reins et 
îles voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention 
d'urine et tout s aut es ma'adies ; articu- 
1 itères aux ft*mme> ? ”

El ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Duchu

Demandez aux mêmes médecins - 
“ Qu *1 est le meilleur et le plus sûr r - 

méde pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, btle, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous ré. on- 
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque c**s remèdes 

sont combinés avec d’autres 'l’égale va-

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on h trouvé un remède 
«tui u a jauntio failli, i. experience de plue 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à 1 inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaimeut éton­
nante de ce remède.

Prép

gas,
issez à un noble (sentiment.

—Madame la marquise, ripos­
ta le fourbe avec aplomb et en 
se redressant, mou cousin et 
moi, nous sommes des gentils­
hommes.

—Hé, mon cher comte, répon­
dit la vieille dame en s’animant 
ce n’est pas une raison pour 

des sentiments semblables 
vôties et à ceux du comte

ou relAchement

arc par le

DR N. LA CE R TE, 
LEVIS, P. ft.

Prix : 60 cts., la bouteille. En vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
LLZK4U * MR II,,

71 Rue Bolton, Ottawaque 
aux
de Montgarm ne trouvent per-1 Et incorpn- s

pour les apprécier ou i Mon. on obtient un produit d'une t-iio i , 1 U . , ! puissance curaitve et tellement varié dans
soient méconnus. vertudieu . j SI‘S Opérations qu'il n’y a pas du maladie 
comme disait autrefois mon pè-l h d'indispositions ,,ul puiswni lour r-tis- 
„„ Ph„r comte de i "t. •»« ce a qu'il païuêin- ,-m]iloyé,re, i amour du c lUnger parla femme la plus ilàlicaie. le
Monlgarin m intéresse, et, des a i lllus [ , invalid i ou le puis petit enfant,
présent, je prends pour lui fait CHAPlTHR i',
et cause.

Comme l’avait prévu José 
Baseo, qui avait étudié longue-: 
ment son caractère, la marquise 
tombait dans le piège qui lui 
était tendu.

Le Portugais eut un tressail­
lement de joie.

Mrdame de Nouvelle reprit :
—Je dois connaître cette fa­

mille dont vous n’avez pas cru 
devoir me dire le nom, monsieur 
de Rogas.

—Assurément, madame la 
marquise

—Et la jeune fille, est-ce que 
je la connais aussi ?

—Vous la connaissez.
—Ah ! alors, dites-moi son 

nom.
José parut embarrassé.
—C’est que .balbutia-t-il.
La vieille dame ne put répri­

mer un mouvement d’impal ien-

26 juillet 1884. l.i

dans les Amers de Ho i- tOdCAGMl île UVHiATm
UIVIËKE OTTAW .sonne

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTA WA ET MONT TT.

LB HATIÎAi; QUITTERA LE QUAI 
DE IA REINE

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.” 

Depuis des années, et abandonnés par 
j les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! / !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des pétonnés accablée i par le Rhuma­
tisme.

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humaliques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont éié guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

WTOUS LES JOURS-*»»
A 7 II EU UES J)U MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première (Tniwe, aller............................82.00

do do aller et reton r... 4.00
Seconde Clause............................................... 1.50
Voyage eomplet < 

lean et revenii

BILLETS VENDUS ABORD 
fret transposé a bas prix.

Pour 
lions

nd re par l»a- 
heiniu de fer 4.50

plun ample* informa- 
m’atlresNer au bureau 

«le la compagnie,
UP AI DE IiA REINE

13 mai.JOUISSEZ
C’est le bon moment

J'OFFRE l'NE
REDUCTION GENERALE

------- SUR---------

TOUS LES CHAPEAUX

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ent fait.

Souffrez • vous de maladie» des 
rognon» ?

“ Le “ Kidney Wort" m'a ramoné, pour 
ainsi dira, don portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treisu médecins 
éminents du Détruit."

M. AV. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» non Ml» affaibli» T

"Le “Kidney Mort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mos jours." Mde M. M. B- Goodwin, 
Chrintian Monitor, Cleveland, 0.

ce.
—Tenez, comte, dit-elle, vous 

êtes agaçant !
—Men Dieu, madame la mar­

quise, il ne s’agit point d’une 
cnose qui m’est personnelle, 
mais d’un secret qui appartient 
au comte de Montgarin. Vous 

certainement mes

ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITERLJ.

comprenez 
sc upules, peut-être ai-je déjà été 
trop indiscret.

—Monsieur de Rogas, je 
comprends vos scrupul s, mais 
je ne blâme pas votre indiscré­
tion. J'ai de l’amitié pour le 
comte de Montgarin, vous le 
savez ; je vous le répète, sa si­
tuation m’intéresse. Je veux, 
si je le peux, faire quelque cho- 

lui. Mais encore faut-il

J’fti aussi un assortiment complet de
ParileNHii# en Caoutchouc* 

Parapluies, etc.

Sonlfrei-vou» de la 
llright ?

“ Lo " Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wtison, Peabody, Mas».

maladie de

IS. L. COTESouffrant de 1h diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède lo plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt. 128, Rue Rideau
N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.Souffrez-von» de maladie» du foie T
■* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

Souffrez-vonde douleur» dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je no 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors du mon lit.”

C.

MAGASIN D'HABITSse pour
que je sache à qui m’adresser.

— Je vois, madame la mar­
quise, que je ne dois rien vous 
cacher. Eh bien, le comte de 
Montgarin aime mademoiselle 
Maximilienne de Coulange.

—Maximilienne ! exclama la 
douairière en faisant un bond 
sur son fauteuil.

Après un 
continua :

—Je me rappelle la façon 
dont il la regardait. La chose 
ne doit pas me surprendre, elle 
devait arriver.

—Oui, fatalement. Ah ! ma­
dame la maïquise, il maudit 
aujourd’hui la curiosité qui l’a 
poussé à assister à cette fête 
' il a vu la première fois ma­

demoiselle de Coulange. Vous 
êtes de mon avis, n’est-ce pas ? 
Le malheur de Ludovic est 
réel ?

—Permettez, monsieur de Ro- 
la chose d’une

DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ

TOUTES SORTKSsCHAPEAlXM. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

maladie» de» 
rognon» ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après quo j’wus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botté, 

tiuml

Souffrez-von» «le est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre asf-omment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Ilodgos, Williamstown.Weet Va.
Nouffrez-vous «le la constipât!
“ Lo " Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albani, VU

mmi a m marche.court silence, elle
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E M 18 ESSouffrez-von» de la malaria ?
" Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 

utros remèdes dont j’aie jamais fait 
> dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
usage de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.Elee-von» bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m'a fuitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais VARIETE VRESQU’INFINIE DEifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sonffrez-vous de» hemorrhold«w 7
" Lo "Kidney Wort” m'a gulri rudicale- 

mrnt des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
AV. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, P&.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! TES. 

LiNGE DE CORPS, ktc.

ou

rflire par le rtauma-

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath, Maine.

F. te»-vous for

277, BllE WELLIatiT S,
C. Gagné et Ciegas, vous voyez 

façon, je puis la voir autre­
ment. 1

—Que voulez-vous dire ?
—Que rien n’est désespéré, 

au contraire.
—Quoi ! madame la marquise 

suppose, croit possible..
—Oui, si toutefois le cœur de 

Maximilienne est libre, mais je 
suis presque sûre qu’il n’a pas 
encore parlé.

—Madame la marquise pa­
raît avoir oublié 1 immense for­
tune du marquis de Coulange.

(A suivre. )

Aux femme» qui sont maladie» 7
“Le " Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui on ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Moth», Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

la5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET I)E DECODA! I N 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, OttawaKIDNEY-WORT
TENU PARLe Purificateur du Sang, GEO. PHILBERT

POMMES POMMES POMMES Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
aene sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter aill

de toute 
donner.Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

PJJ»Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sunt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons. i

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOU8IE.

Il fùv 1884331 juillet 1881 9m

WHliT iliititot ■

I SANS EGALE V P3TTILLBTOH

MZE
icturïer

LE FILS
T)—

* PKEMIEKE l’AIi'I Il.; CHAllSdliRES
EN DÉTAIL

;s RUES LE» TROIb
i-bds l’Eglise
«VA.

s noinh 
lawn et 

iii’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
'is eu opération sur la 
by Lee pour la

ES CHAUSSURES
Attirer l’attention du

• ablisscment est sans 
nplet de co genre à 
>sc d'ouvriers de pro-

3MMANUE
sera exécutée et oxpé- 
plus court délai.

ions les Commandes
îriaux sont employés. 
$. Prix très modérés, 
ST SOLLICITÉE 
s de la .campagne fe- 
ilor cette MANUFAC- 
:r aill

)AZE,
Propriétaire.

si
’Ot

(Suite)reuses pra- 
de ses en-

♦ Madame de Nouvelle avait 
écouté avec la plus grande at­
tention. José Basco attendait 

„ avec une certaine anxiété le ré- 
T ponse de la vieille dame, afin de 

connaître l’effet produit par son 
récit.

—Ce que vous venez de me 
raconter est étrange, monsieur 
le comte, dit la marquise, et, en 
effet, excessivement1 rave Voilà 
un amour qui ne se présente 
pas dans les conditions ordinai­
res, c’est plus qu’une passion 
violente. Vous le voyez, je ne 
ris plus, je suis au contraire 

■»| fort émue, et comme vous très 
'T ' inquiète. Il faut, à tout prix, 

que nous sauvions ce pauvre 
- I -i garçon.

V

Le regard du Portugais s’illu- 
1 mina.

—Oui, murmura t-il, il faut 
le sauver si c’est possible.

—D’après ce que vous m’avez 
j dit, mon cher comte, je vois que 

votre cousin est un amoureux 
sans espoir, soit que son amour 
ait été repoutcé ou que la belle 

1 dont il est épris en aime un au-

AP1S etc.

DE TAPIS i
:awa. Iassortiment, les

bas prix en

rts, Rideaux, trê.
—L’amour du comte de Mont­

garin n’a point été repoussé par 
cette raison bien simple qu’il le 
garde caché au fond de son 
cœur et il ignore absolument si 
le cœur de la jeune fille qu’il 
aime appartient à un autre.

—Alors, je ne comprends 
jilus du tout, répliqua la mar­
quise, à moins que M. de Mout- 
garin ne soit complètement 

JHÿfou.
' —Hélas! madame, entre le

comte de Montgarin et celle 
‘qu’il aime, il y a un obstacle si 
effrayant de franchir.

—Ah ! quel est donc cet obs- 
* taclesi effrayant ? fit la marqui-

les. Garniture-1 
e tonte sorte.
la

IPI S O’OTTâWA.
SVAKKS.

»ED et Cie.
la

I

INEGAL.
RENKUR

FUNEBRES SC.
—La jeune fille appartient à 

illustre famille, qui a en 
haute noblesse, une

:s ruks une
plus de sa 
immense fortune.

—Comment, c’est Jpour cela? 
—Oui, madame la marquise, 

c’est pour cela que le malheu­
reux est désespéré, souffre en si­
lence et renferme en lui le se­
cret qui l’étouffe.

—Mais n’est-il pas noble aus­
si, lui ?...I1 est jeune, beau, dis­
tingué, spirituel ; il a tout pour 
plaire.

—Sans doute, madame la mar- 
quise ; mais la jeune fille est 

^ ~ tellement audessus de lui par 
i son nom et sa fortune qu’il n’o- 

lever les yeux jusqu’à elle.
—Oh ! la fortune, la fortune ! 

fit la vieille dame en hochant la

lalhousie,
AWA.
glacière

x les corps en 
lis.

[ABERRY
, COURTIER

H AMD
86ission

comtnissaire-priüom-
. tête.E SP A iX8i —Pourtant, madame, voilà le 

j grand, le véritable obstacle dont 
E je vous parlais tout Jà l’heure. 
f Le comte de Montgarin, qui a 

fait de son amour un culte, 
craindrait surtout qu’on puisse 
l’accuser de vénalité.—“ De Ro- 

m’a-t-il dit avec exhaltation, 
mieux mourir sur

oL’i; itiiwelr )
tWA.

gas,
j’aimerais 
l’heure plutôt que de révéler 

y mon secret à un antre qu’à 
Mon amour est insensé, 

fait tout au mon-

romieries A bon mar-

/ <£• CUZ1VE2'
-sin de ce genre à 

à l'enseigne de la
VOUS.
je le sais, j’ai

- de pour l’extirper de mon cœur 
! et je n’ai pn y parvenir. Je ne 

« puis prétendre à elle et je l’aime 
1 ^ ' je l’adore ! Voilà mon malheur 

, voi à ce qui me tue !”
]e Il y eut un moment de silen-
— I», ce, pendant lequel José interro-

” gea la physionomie de la dou­
airière.

j , —Pourtant, reprit celle-ci, le 
comte de Montgarin n’est pas 
sans fortune Je sais qu’il a 
fait de folles dépenses, il m’a 
raconté ses petites peccadills de 
jeunesse. Mais il lui reste le 
château de ses ancêtres, ses fer­
mes, ses vignobles et son petit 

; hôtel à Paris. Il me semble 
qu’avec tout cela on peut faire 

- p" assez bonne figure. Quand on 
a ensuite, comme lui certains

IRRIERE,

o de la rue Duke,
*. OTTAWA,

UGflLL & CUZKERj

ZtNA
horloger

le Sussex,
WA.
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Les radical 
montré, hier, 
entendent pr< 
Lorsqu’ils ont 
dernièrement 
la capitale, lei 
ont laissé plei 
n’ont pas voul 
même chance 
Plusieurs mill 
faisaient hier 
dans les rues c 
les radicaux sa 
nombre et arrr 
la marche de 
déchiré les b£ 
s’en est suivie 
nés ont été tué 
impuissante à 
La procession 
disperser et c 
sieurs arrestat

La “ Lumière de l’Asie,” la “ Perle du Temple,” le Diamant de li Voûte Azurée, 
l'Eblouissement de l'Univers, l’Apis des Boudhist.s, r- „• ) mu comme tel parles 
hommes de science, la presse, le public et l’embassade entière de Siam. Autre 
originalité^des plus intéresi antes qui paraîtra ici et sur le eontinanl pour la première 
lois : Troupe ré lie den\n iiLOLX Ks et n a res h LA QU ES']

Vrais Enfants iu Sultan du Désert. Tous parai rom dans un

UNIQUE CHIQUE A TKIPUE CERCLE»
El exécuteront une série de jeu) athlétiques l“,s plus ouv uix qui si- soient vus.

FANFARE. ARABE COMPLETE

Comme nou: 
üi, les commis 
gon vein ement 
quête sur la q 
Colombie son 
nous.

D’après le i 
de la commis 
Davin, une en 
faite sur cette 
ment à Victori 
Francisco et IN 

Les commit 
quartiers chira 
M. Davin, dit 
tion ne paraît 
mais que le sp 
témoin la nuit 
coup en faveu 
réunissent dai 
pour fumer 
passion gagi 
qu’aux blancs, 
a vu des jeune 
en compagnie 

Quant aux 
quête elles ne 
maintenant. 1. 
préparer leur 
mis au parlera 

Si les comm 
de l’inimitié 
la population 
autre côté la | 
avec laquelle 
par un «rand 
hur mission 
bonne partie ( 

On a offert i 
commissaires, 
de M. Davin, 
pleau a eu un 
auprès de ceu 
banquet. Il i 
quence et uni 
mées, et ses a 
enchantés d’< 
résonner d’un 

* lodieuse dans 
dien-français.

L’honorabL 
de l’avenir de 
et de la Confi 
l'éloge de si 
Le sentiment 
fort en Colt 
l’union avec 
la Confédéral

.
—— UN QUART UK ———

ÎOO BI-BMAMTb
Piste d un quart de mille, et le premier el seul

HARAS DE COURSIERS ANGLAIS - - $30,000.
Courses romaines, courses à clan s, courses de la * Liberté,” courses au trot et au 

galop. Chacune de ces courses est réelle Première apparition de la troupe d’élé­
phants-musiciens d’Adam Forepaugh el les premiers et les seuls éléphants-bouffons. < 

1/exposition la plus merveilleuse de sagacité animale qui se soit vue.
Bande Solide do Mastodontes

Venez tous, et la première lois voyez des
I f LEPIIANTS-BOUI'ONS

Tl I LE PUANTS JOUANT L’ORGUE.
II j LEPIIANT i..ttant le TAMBOUR 

I fi 1 LE PI I AN T8 frappant les Cv
III LEPHANTS jouant le Xylophone. ISj 

j *■ [LEPHANTS souillant lu Tromhonk B
Et d’autrrs instruments de musique, avec toutes les régies de I art. C’est la B 

première et la seule compagnie d’él.phants-musiciens de l’univei.; et la troupe la plus B 
puissante. _ B
10,000 BETES SAUVAGES. Lions. Tigres U..-,.?, «mges. Çh *
vaux et nombre d'autres animaux instruits. Specime-'s de toutes les nations. Ur ■ 
grande et IHAGNIFKfcUE PARADE aura lieu dans l avant-midi du jour de,% » . 
la réprésentation. Quatre puissantes fanfares exécuteront la musique populaire du jour. A .

25 ELEPHANTS EX HARARE. Un mille de chariots doiés, somp-^W^ 
tueux et brillants. Cages ouvertes de monstres sauvages Cortège joyeux do cavaliers 
et de Dapies, Des centaines de superbes chevaux, une tribu de Mameloucks et do 
Maures, et toutes les nations seront représentées dans ce merveilleux, étonnant el( 
brillant festival.

Le défilé commencera vers I9h. de l’avant-midi. Tous les propre Lures ou con­
ducteurs de voitures sont priés de mettre leurs chevaux en sûreté le long du parcours 
de la process on.

Prix d’entrée (ave; un bon s ége) 50c | Enfants au-dessous de 9 ans 25c
SâTT)es billots pour sièges réservés et pour a .mission on.inaire seront mis en 

vente avant les représentations, chez Nordheimer, No. 67 ne Sparks

f ADORATEURS DE MAHOMET.
ENFANTS DE DESERT 

. CROYANTS DU CORAN 
HEROS, FILS DU DÉSERT. 
FILS BASANES DU SAHARA.

MR «LES.

1

ADAM FOHEPAUGH, IPropriétairs.

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES. VAISSELLE
ET VERRERIE f

Tout doit e-re vendu an prix coiitmil afin de taire place 
nouvelle» marchandises d’automne «|ul nouspour le» 

viennent d’Europe.

O. S. SH A W&Cie., \

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

A JULIEN.ALPHONSE a 9
\

Pompes Funèbrest éi[ntiepreneur de ^ <i
■attgf

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senical.

disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fonrma bu*I RT 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire. * >

3 mai—1 an

A BON

LES RADICA

LA SÜCII

LE C
Ottawa et I

QUESTIC

NOUVELLE VISITE
-------DU FAMEUX-------

CIRQUE FORiPiUfiH
Il ne vien paf à litre d'élranger ni d’avantur er, mais comme une institution 

bien connue, . ntièrement éprouvée, illustrée par -1 .s années d’existance et proclamée 
de toute parts comme étant

La Plus Grande Exhibition
àSous tente qui existe dans l'univers.

C t ancien, ce solide et merveilleux amphithéâtre ambulan est à faire sa k

4me Grande Tournee sur le sol Canadien
ET VISITERA

OfflWA, SAMEDI. Il 31 SE, Fî
Près de la station «lu chemin «le fer Canadien Atlantique

DEUX GRANDES REPRESENT.V'HWSdansVaj rès-midi et le soir. Et apparaira 
dans tout-i sa splendeur et sa p énituûe, l’apiès mi-n el le soir, exhibant pour la pre­
miere fois ici dans le Nouveai -Monde le premier et seul éléphant rc yal de Siam,

I.’ELEPHANT BLANC

W

E IP
C#* Mi

U-

â f MI;:-

/

"

X,

X

DIAMOND DYEStigable curé qui a été l’âme de cette 
belle œuvre, ainsi que des nom 
breux amis s'y sont associés.

La lutte a été animée, vive même 
parfois! mais cette vivacité n’a pas 
fait oublier un seul instant la di­
gnité du but que l’on poursuivait. 
C’est que le dévouement et la cha­
rité n’ont pas de parti, et que leur 
seule politique consiste à s’allier 
pour faire la plus grande somme 
possible de bien. Noble el grande 
politique que celle là!

L’issue de cette lutte pacifique du 
sacrifice et du zèle est donc égale­
ment honorable pour chacun de 
vous, messieurs les Candidats, car 
l’unité de l’objet, de la cause vous 
ayant si intimement rapprochés, il 
n’est que juste du vous confondre 
pour ainsi dire, dans une expression 
commune de gratitude et de remer- 
cî me nts.”

Résume Télégraphique AVIS SPECIAUX
Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement suppIanté,pour 
l’usage dus familles, tout-s autres 
teintures, étrangères ou dom-. sli- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces lein 
turcs teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiéus à celles-ci sur le 
rapport de la qualité el du bon 
marché.

CANADA
Avis avx intéressés—Personne ne 

peut mu surpasser pour le bon mar­
ché.

La nouvel aqueduc* de Québec 
pourra pas être terminé cet au­ne

..l’ai reçu nue tonn- d’hui «c d’O- 
livè que je vendrai à SI 20 le gallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhotisie.

tourne.

CLOTURE DU BAZAR DE STE­
ARNS

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, el nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap du Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaud tv,
523 rue Sussex.

LES VAINQUEURS ET LES VAINCUS

M. l’échevin Desjardins, a fait 
visite au bazar de Ste Anne, mardi 
soir. Son apparition dans la salle 
a été saluée par des applaud

M. Desjardins s’est montré 
très généreux en signant toutes les 
listes puis en votant une forte som- 

pour le candidat de son 
choix. Nos remerciments à ce gêné 
reux visiteur.

Le bazar de Sainte Anne s’est 
clos, hier soir. Inutile de dire qu'il 
y avait foule. Le corps de musique 
de Hull était présent et a été beau­
coup admiré. La fanfare de Sainte 
Anne a aussi fait de très belle mu­
sique. L’orchestre ne saurait être 
oublié, car tous ont su apprécier 
ses beaux accords.

Voici le résultat du dépouille 
ment du scrutin :

J. B. C. Dunn

Boîtes du dehors..................
Buîte du bazar.......................
Montants du 25 août et 1er 
• septembre...........................

îsse-
men s.

me

CUEILLETTES ÛU REPORTER
Après quoi M. le curé de Ste 

Anne annonça que les messieurs du 
bazar offraient au nom de la pa­
roisse de Ste Anne une canne à 
pommeau d’or, qui fut présentée 

M. G Boulé au candidat vain* 
M. J. B. C. Dunn. et un

Les tireurs à la cible sont partis 
d’Ottawa, ce matin.

Les recettes du bazar de Sainte- 
Anne dépasseront 83,000.

Le 12 et 13 septembre une com 
pagnie dramatique étrangère jouera 
à l’Opéra.

Le comité spécial du conseil du 
comté de Cari.-ton s’est assemblé 
hier après midi.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce du cirque 
Forepaugh dans une antre colonne.

Les membres du bataillon des 
gardes à pied du gouverneur géné­
ral qui ont pris part au concours 
du liront gagné $44950 en prix.

M. Eugène Dugal a terminé lus 
travaux de plâtrage de la maison 
de M. l’échevin Laverdure. L’ou­
vrage a été accepté par l’architecte, 
hier.

par
queur,
porte-fruits en argent, qui fut offert 

Mme F. Lalonde au candidat 
des dames,
Des magnifiques bouquets furent 
aussi présentés aux quatre can 
didats par Mesdames J. B. Tassé 
à M. Dunn, J. A Dompierre à M. 
Richard, O. Leclerc à M. Savard, et 
Dlle E. Lecourt à M. Larose.

Les quatre candidats remerciè­
rent le public et les dames du 
bazar pour la haute courtoisie 
qu’elles leurs avaient montrée.

M. le docteur St Jean remercia 
les nombreuses personnes qui s’é­
taient rendues à l’appel du curé 
pour faire la charité ; il lit remar­
quer que les élections avaient été 
très actives, et avaient produit un 
montant qui faisa't honneur aux 
c? ldidats. 11 ôtait près d’une heure 
quand le bazar s’est clos.

M. A. C. Larose.

Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, ItUE YORK
Agrandie, embellie et décorée à neuf à 

une dépense de $2,000,

8 11 52
50B 44

70 08 M. M. J. Cain,
M. T. II. Wimiel,

GRANDE OUVERTURE
1er

8 SEPTEMBRE
Représentations tous les soirs 

maine et les après-midi du Mardi 
Samedi

Locataire et Gérant 
Directeur

$594 04
N. A Ravaud

Boite du dehors.............
Boite du bazar.................
Montants du 25 août et 1er 

septembre...........................

MIDI '84.8 25 05
. 185 13

de la se- 
, Jeudi et90 51

L’excursion au clair do la lune, 
donnée par lus rapporteurs, a Fou 
lundi soir. Le programme prçiïh t 
beaucoup d’amusements aux excur 
sien n is tes.

personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe on 
s’adressant au No. 13, rue Saint 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thé ri a u lt.

MM. E. Gauthier et T. Vermette 
prendront part à l’excursion au 
clar de la lune donnée par les rap­
porteurs, lundi. Il y aura aussi le 
Glee Club, le club de guitare, le 
Jumbo du 43e bataillon, cornet par 
M. Bryant, et l’ascension d’un bal 
Ion du pont du bateau.

Veau de Floride de Murray et Lan- 
man — Nous insistons fortement 
pour que tous les acheteurs deman­
dent expressément l’eau de Floride 
préparée par MM. Murray et Lan- 
man, New York. Ce sont les seuls 
propriétaires de la véritable eau de 
Floride. Toutes les autres imita 
lions ne sont que du l’eau de Colo­
gne ordinaire.

Le capitaine Aumond est parti 
pour aller recruter des homines en 
bas de la rivière. Il partira la se­
maine prochaine avec le premier 
détachement pour l’Egypte, et 1 
colonel Denison la semaine sui­
vante avec le reste du contingent.

Un canot de quatre brass- s avec 
des avirons, etc., a été commandé 
pour l’usage spécial Woiseley et 
sera manœuvré par des canotiers 
spécialement choisis pour le service 
personnel du commandant.

La Sprueine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce du composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque etiquette, circulaire et en- 
veloupe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

831)0 69 
M. Dunn $293 35 Veritable RENDEZ-VOUS des FamillesMajorité pour 

ou 2,933£ voix.
Le feu d’artifice à la porte du 

bazar, sous la direction de M. 
Ernest Lapierre, a été magnifique.

La plus grande attention est portée aux 
dames et aux enfants.

Nous ouvrirons la saisou des spectacles
A. C. Larose

...... 8 6 00

.......... 308 27
Boîtes du dehors...
Boîte du bazar......
Montants du 25 août ut 1 ;r 

septembre............................

Les
COMPAGNIE COMIQUE

Les candidats vainqueurs ont été 
escortés à leurs résidences par plu­
sieurs centaines de personnes, au 
milieu des applaudissements et de 
feux de joie.

Le sergent Dupont et les consta­
bles Quinn, Couturier et Moylan 
méritent des félicitations pour la 
manière habile dont ils oui main 
tenu l’ordre.

126 90 EMMA WEIjXjS
Comprenant des artistes de première ha­

bileté.
Prix d’entrée :

LE SOIR, 10, 15, 20, 30 al 50 Cents, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents. 

Hh)"1 Lever du rideau à 8 heures et '2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l'avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

$441 17
J. L. Richard

$ 5 84 
114 75

Boites du dehors...................
Boite du bazar.......................
Montants du 25 août et 1er 

septembre............................ 95 30

$215 89 
M. Larose 8225 28 ON DEMANDEMajorité pout­

ou 2,557 2/10 voix.
Total de l’argent produit par la 

votation $1,551.71 
Le résultat fut annoncé vers 11 

heures par M. le curé Prud’homme 
M. le curé remercia tous ceux qui 
avaient voulu prendre part 
bazar; il remercia particulièrement 
MM. les candi lais vaincus autant 
que vainqueurs, pour leur géné­
reux concours, et dit que les pa­
roissiens de Sainte Aune ne les 
oublieraient certainement pas.

M. O. Dionne lut ensuite l’adresse 
suivante aux quatres candinals :

Ottawa, 5 septembre 1884.

Les candidats vaincus n’ont pas 
été moins acclamés, hier soir, que 
les candidats vainqueurs. Leurs 
nombreux amis sont allés les re­
conduire à leurs demeures, musi­
que en tête ; la musique de Hull 
pour M. Savard ut celle de Sainte- 
Anne pour M. J. L. Richard.

M. J. L. Richard a invité tous ses 
amis à rentrer chez lui où il leur a. 
fait une réception magnifique. Les 
amis ont été invités à prendre part 
à un goûter somptueux auquel on 
a prononcé plusieurs discours. 
Pendant lu reste du la veillée, les 
Jeux musiques de Sainte-Anne et 
de Hull ont joué plusieurs mor­
ceaux choisis du leur répertoire et 
Mlle «Joséphine Richard, MM. 
mette,de Hull, J. L. Richard, etc., 

égayé lus

Une cuisinière et une fille de chambre, 
nies de bonnes recommandations. S’a 
ser au No 450 rue Sussex.

29 oout 2 s

AVIS AU PUBLIC
au MEUBLES à 25 P.C.

Aü-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS G RATION, ma 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à pa 
prochain et vendra 
consistant eu ameubl 
chambre à coucher, 
lais, sommiers élas 
tes, berceaux, etc.,

rchand de meu-

rtir du 1er novembre 

ementa
de salle à dim r, 

tiques^ chaises,

on assortiment 
s de salon, de

Messieurs les Candidats, Ver- PiOlUlH
AU-DESSOUS DU

Nous ne saurions laisser clore lu 
bazar, sans vous dire aumoins un 

Tout, le
invités de leursont

chanls.
Vers trois heures, ce matin, tous 

les amis de M. Richard se sont 
rendus chez M. Savard, pour fêter 
lu Sème annivertaire de son ma­
riage. Là encore il y a eu récep­
tion somptueuse, chant, musique, 
etc. Les amis ne se sont séparés 
qu’à quatre heures, ce matin.

PfclXC ITANTmot de reconnaissance, 
monde a su apprécier lu généreux 
concours que vous nous avez prêté. 
Et nous sommes sûrs, en vous en 
remerciant cordialement, d’etre les 
interprètes de notre dévoué et infa-

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

Propriétaire. Gs27 Août
ROCHESTER, N. Y.

Fournit sa part des recommanda 
lions en faveur en faveur des mé­
rites du Putnam’s Painless Corn 
Evtractor. Henry Heil écrit à la 
date du 23 octobre 1883 
m’en une douzaine de 
que je les distribue parmi mes amis, 
car c’est un remède sûr et sans dou­
leur, tel qu’on le représente. Dé­
fiez-vous des poisons que l’on offri 
comme substitui, n’acnetez que 1< 
véritable extirpaleur de cors dt 
Putnam, droguiste, Kingston, Ont.

GRANDE VENTE
—A—

SACRIFICEGrande Réduction -Envoyez
bouteilles DES

Kffels (l’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqueroute de 

CHISHOLM & Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes- 
Velours, Pluches, 

Rubans etc.,

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n'a pas d’égal pour son bon 
marché.

SUR TOUTES MES

MAKCMIIim
sus.

Soles,
Avec un immense assortiment de

Jejeiid.^ an «Iclall le prix 
du gros

tST Venez voir mes prix avant d'a-
heler.

Chapeaux Garnis et MisCOUR OF POLICE
Qui seront offerts à environ

| Présidence du Juge O’Garal
Ottawa, 6 septembre 18P4.

Ellen Swan, trouvé errante sur la voie 
publique, est condamm e à une semaine 
de prison.

Patrick Hickey, accusé de voies le ait, 
est co,.damné à $1 d’amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison.

Un menuisier, accusé d’avoir refusé de 
payer les gages à un de ses employés, est 
condamné à payer la somme de $10 et les

Paul Hackett, pour ivresse, est con­
damné à $2 d’amende et les frais.

Marguerite Hackett, même oliensa, 
môme pénalité.

M. De. nemark, accusé d’avoir insulté 
un passant sur la rue, est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais ou huit jours de

80 cents dans la PiastreOPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

argent comptant Y compris la balance des
CHAPE AVX D’ETE,

Oscar McDONELL A des prixJe vends mus montres et hijoute- 
de toute sorte à 25 pour cent KXTltAOliDINAlllIiflK.Vr t,Aries

d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

EPICIER,
101 RUE RIDEAU.

La vente commencera

mercredi, 20 Août
Et se coi 

seulement.
H. Nouez

30, Rue Rideau, porte voisine 
“ London Chop House"

Montres repaiêes avec soin, 
res de montres, 10 cents.

wr
du meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
3#, ItllE SfARMS.

Ven­

ir
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